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Près de
17500 personnes x

“e, pores ua:

Bien que moins nombreux que les 5000 personnes espérées, les marcheurs ont tenu à
montrer leur détermination à ce que l’Hôpital Saint-Julien conserve une vocation dans le
réseau de la santé, une fois ses 552 pensionnaires redirigés vers diverses ressources
d'accueil, soit dans deux ou trois ans. Avec ses 647 emplois et les quelque 25 millions $
qu'il verse en salaires chaque année,l'Hôpital représente le coeur de la municipalité de
Bernierville.

Nelson FECTEAU
 

Bernierville

hier midi à la manifestation d'ap-
pui au Centre hospitalier Saint-Ju-

tien de Bernierville visant à dissuader le
ministre de la Santé. Jean Rochon. de
donner suite à la décision de la Régie ré-
gionale de la santé ct des services so-
ciaux Mauricie-Bois-Francs de fermer
l'institution psychiatrique dans un délai
de trois à cinq ans.

D e 1000 à 1500 personnes ont assisté

Conseiller municipal de Saint-Ferdi-
nand et l'un des organisateurs de l'évé-
nement. Yves Charlesbois se réjouissait
de la réussite de la manifestation. bien
qu’on avait souhaité encore plus de mon-
de. «La réponse va presque au-delà de
nos espérances. Déplacer des gens à près
de moins 15 degrés, ce n’est pas évident.
Compte tenu que c'est un événement in-
venté sur un coin de table samedi der-
nier. le résultat est intéressant puisque
les médias nationaux sont ici et que ce
soir toute la province saura qu'on existe
et ce qu'on veut». à déclaré M. Charle-
bois. tout en reconnaissant que le chiffre
cible de 5000 participants qui avait été
lancé relevait plus du défi que de la réali-
té.

Avec ses 647 emplois et les quelque
25 millions $ qu'il verse en salaires cha-
que année. l'Hôpital Saint-Julien repré-
sente le coeur de la municipalité de Ber-

Postes: l'imp

à la manif
d’appui pour
l’hôpital de
Bernierville
 

nierville, qui compte un peu plus de 1800
habitants en incluant les 552 pensionnai-
res de l'établissement.

La colonne de marcheurs s'est mise
en branle vers midi trente à l’église
Saint-Ferdinand d'Halifax pour se diri-
ger vers l'hôpital Saint-Julien situé à
moins d’un kilomètre. Les marcheurs
brandissaient des pancartes sur lesquel-
les on pouvait lire «l'humain avant le
foin$5. «Rochon. laisse-nousle temps».
«Rochon. tu nous fait Rocher». «St-Ju-
lien. on y tient> et «Protégeons nos mi-
lieux ruraux».

«Un événement qui passera à l'histoire»

Outre les décideurs politiques, des
travailleurs du centre hospitalier actuels
et retraités. des résidents de l'endroit.
des représentants de groupes sociaux et
syndicaux de la région sont descendus
dans la ruc.

Comme le frère Charles Boisvert des
Frères des Ecoles chrétiennes qui habi-
tent Bernierville depuis 1950 et qui célé-
brera ses 90 ans le 21 décembre pro-
chain. «La marche d'aujourd'hui est un
événement qui passeraà l'histoire. Après
125 ans d'existence, on ne peut pas dé-
laisser une institution comme celle-là.
On y a obtenu des résultats très encoura-
geants. Les preuves sont faites». estime
le religieux en mesure de faire l'envie de
bien des marcheurs.

Ou comme Dominique Boucher. un
retraité de l'enseignement. déplorant lui

 

aussi la décision de la RRSSS de fermer
complètement les portes de l'établisse-
ment. «On compte Je ne sais combien de
couples dont la femme et l'homme tra-
vaillent à hôpital. C'est une décision
atroce qui nuira énormément à l'écono-
mie de la région.»

Si les invités vedeutes tels les Gilles
Duceppe, Gérald Larose, Lorraine Pagé
et Laurent Pellerin avaient tous décliné
l'invitation pourdiverses raisons, les lea-
ders économiques et politiques des
MRC de l'Erable et de L'Amiante
étaient au rendez-vous.

Le député Roger Lefebvre de Fron-
tenac. les maires de Bernierville. Saint-
Ferdinand. Thetford Mines. Plessisville.
Black Lake. Princeville paroisse. de Lau-
rier et d'Halifax. les commissaires indus-
triels des MRC de L'Erable et de
L'Amiante. le président du Parti québé-
cois de Frontenacet le président du Syn-
dicat des enseignants de L'Amiante
avaient aussi joint les rangs des mar-
cheurs.

11 semble bien que ce ne soit pas là la
seule manifestation qui marquera ce dos-
sier. A Bernierville. on veut obtenir du
ministre Rochon un moratoire sur l'ap-
plication de la décision de la Régie ré-
gionale Mauricie-Bois-Francs. On s'at-
tend à ce que le ministre visite
l'institution d'ici au début du mois de dé-
cembre.

Moratoire demandé (82)

sse suit

la menace de Gagliano
 

Hull (PC)

canadienne des postes à anéanti tout
espoir d'un règlement négocié entre

la société d'État et ses employés, à décla-
ré hier le négociateur principal du Svndi-
cat des travailleurs et travailleuses des
postes.

Philippe Arbour croit que la menace
faite vendredi par le ministre des Tra-
vaux publics Alfonso Gagliano de recou-
rir a une loi de retour au travail des au-
jourd'hui. en cas d'impasse dans les
négociations. a fait en sorte que les ne-
gociateurs patronaux ont délibérément
paralysé le processus.

Les négociations sont au point mort
depuis samedi soir et, malgré ce qu'une
porte-parole syndicale a décrit comme
«beaucoup, beaucoup d'entretiens au té-
léphone» entre les deux parties hier. au-
cune entente n'était en vue.

«Je dirais qu'il n‘y pas eu de dévetop-
pement significatif». a confirmé, hier
soir. une porte-parole de la société
d'Etat, Ida Irwin.

Cela ne surprend guère les négocta-
teurs syndicaux.

L ¢ ministre responsable de la Société

  

   
«Depuis la

déclaration de
M. Gagliano,
il est évident
que la société
n'essaic plus
de négocier
une entente. à
dit M. Ar-
bour. Pour-
quoi négocier
quand le gou-
vernement
s'apprête à

EEA définirles dis-
Philippe Arbour positions du
nouveau contrat de travail?»

Un retourlundi prochain?
Un responsable de la société des pos-

tes a indiqué hier que si le gouvernement
dépose aujourd'hui une loi de retour au
travail. la reprise du service ne pourrait
survenir que lundi prochain. au plus tôt.

Les 45 000 employés membres du
STTP ont déclenché la grève mercredi.
Les principaux points en litige concer-
nent les salaires. la sécurité d'emploi ain-
si que les modifications aux trajets des
facteurs.

Des manifestations sont prévues au-
jourd'hui par les syndiqués pour protes-
ter contre le dépôt d'une éventuelle loi
de retour au travail. Des milliers de gré-
vistes doivent notamment se rassembler
devant les bureaux du ministre Gagliano
à Hull, pour ensuite marcher jusque sur
la Colline parlementaire.

Le ministre Gagliano a déclaré hier
qu'il évaluerait la situation aujourd'hui
et consulterait ses collègues du cabinet
avant de prendre une décision quant au
dépôt d'uneloi.

«Je m'attendais à ce que ça bouge
davantage pendant le week-end et ce
n'est pas le cas jusqu'ici, a-t-il dit en en-
trevue. J'espère qu'en début de journée
(aujourd'hui), nous aurons des nouvel-
les, mais les choses ne se déroulent pas
commeje le souhaitais.

«Je crois que la meilleure façon d'évi-
ter une loi de retour au travail est de né-
gocier sérieusement, et ce n'est pas ce
que je vois présentement. Plutôt que de
rivaliser de stratégie. ils devraient s'as-
scoir à la table ct négocier». a ajouté lu
ministre.

Le négociateur principal de la société
d'Etat. Raymond Poirier. a réfuté les al-
légations de M. Arbour.
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Des allures de dérapage

Les gardes
travaillent
sans leurs
malades...
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

pute la pénurie de médecins dansles
urgences du CUSE. affiche un autre

dérapage dans la région: depuis près
d'un mois. une douzaine d'infirmières
sont payées pour travailler dans un éta-
blissement où l'on ne trouve ni méde-
cins… nt patients: pour passer le temps,
ces infirmières accomplissent des tâches,
qui. normalement, auraient été confiées
à des bénévoles.

Le phénomène se vit présentement à
la Maison Aube-Lumière. un organisme
sans but lucratif qui a investi 600 000 $
pour ouvrir un centre destiné à héberger
des personnes atteintes de cancer en
phase palliative dans l'ancien monastère
des Pères du Trèes-Saint-Sacrement. rue
Kennedy. à Sherbrooke.

L ¢ virage ambulatoire, auquel on im-

On ne chôme pas, mais...
Directrice générale de cette Maison,

Marie-Paule Kirouac confirme cette si-
tuation mais s'empresse de préciser avec
insistance que. malgré l'absence de pa-
tients et de médecins, les infirmières
sont loin d'y avoir chômé depuis leur ar-
rivée le 27 octobre dernier.

«Elles ont préparé des chambres, le
poste de garde. la literie. Bref. elles pré-
parent leur environnement de travail et
ce que sera leur travail dans les prochai-
nes années», explique Mme Kirouac,
ajoutant que plusieurs de ces tâches
avaient été prévues pour des bénévoles.

Mais tous ces préparatifs sont main-
tenant terminés et. depuis mercredi der-
nier. Mme Kirouac fait des pieds et des
mains pour trouver de nouvelles tâches à
son équipe d’infirmières.

La solution?
«On finit toujours par trouver quel-

que chose. mais là. je crains que le per-
sonnel en vienne à perdre le moral si le
problème ne se règle pas rapidement».
dit-elle.

La solu-
tion. on ne la
voit pourtant
pas à court
terme.

En juin
dernier. expli-
que le Dr Ma-
rio Dubuc.
bénévole au
conseil d'ad-
ministration
de l'organis-
me. la Maison Ex /

Aube-Lumic- Dr Mario Dubuc
re a formulé
une demande à un comité paritaire for-
mé de représentants du ministère des
Affaires sociales et de la Fédération des
médecins omnipraticiens du Québec: on
voulait obtenir une banque d'heures
pour que des médecins puissent y travail-
ler.

«Croyez-le ou non. on n’a pas encore
obtenu de réponse de Québec et on at-
tend toujours!» lance-t-il en entrevue
avec La Tribune.

Sans médecin, on ne reçoit donc pas
de patients et la liste d'attente commen-
ce à s’allonger même si peu de publicité
a entouré l'ouverture de la Maison.

Le projet de la Maison Aube-Lumiè-
re n'a pourtant pas été élaboré à l’aveu-
glette: à la suite d'un appel d'offres de
services, la Régie régionale de la santé et
des services sociaux de l’Estrie lui a con-
senti un budget annuel de 470 000$
pour cing années consécutives.

«On a réussi à se trouver des infir-
mières qualifiées en soins palliatifs, on
est prêt à recevoir des patients, mais
Québec ne nous donne pas encore de
médecins», indique la directrice généra-
le.

Quant au Dr Dubuc, également chef
du département de soins palliatifs au
CUSE.il ne peut s'expliquerles délais de
Québec dansce dossier.

«La Maison Aube-Lumière est un
endroit qui répond parfaitement au vira-
ge ambulatoire: grâce à cet établisse-
ment. on pourrait libérer à la fois au
moins dix lits d'hôpitaux. c'est l'un des
buts du virage que de vider les hôpitaux
le plus possible». souligne-t-il.

Cette maison est la première du gen-
re à ouvrir en Estrie et on en compte
sept du même genre au Québec.

 

Peu de médecins
intéressés aux

soins palliatifs (A3)

    

     

   

 

 

   

 

    



a A? + La Tribune, Sherbrooke, lundi 24 novembre 1997

 

 

LE

 

onjour tout le monde,j'espère que vous
B avez passé une belle fin de semaine.

Enfin, je suis sorti de mavilaine grippe.
H y à longtemps queje n'avais pas été malade
comme ça. Soyez prudent.

En ce lundi de novembre,j'ai envie de
vous parler de coeur,et plus particulièrement
de gensqui l'ont à la bonne place.

Çafait maintenant douze ans que j'habite
dans les Cantons de l'Est, sur une petite terre
de la région de Richmond. Au débutje
n'étais pastrès outillé. Je ne le suis guère plus
maintenant, mais j'avais besoin d’un bon trac-
teur pour pouvoir faire mon bois de chauffa-
ge.

Le hasard a fait qu’au moment où je me
suis installé, non loin de chez moi, un cultiva-
teur vendait sa ferme pour pouvoir se rappro-
cher du village, puisque son exploitation,
étanttrop petite, ne pouvait plus subvenir
aux besoins de sa famille.

Je suis allé à l'encan, moment plutôt tris-
te, où l’on voit les objets d’une vie et même
de plusieursvies disparaître dans une multi-
tude de mainset plus souvent qu’autrement
d’une façon expéditive.

Chanceux, je me suis retrouvé avec le
tracteur et mon cultivateur. Il se nomme Mi-
chel Boisvert. Naturellement,il ne travaille

BOEUF Le coeur à la bonne place
plusla terre. On s’est lié d’amitié dès qu'on à
fait connaissance, et, depuis ce temps là, on
ne se perd pas de vue. Nous exerçons des mé-
tiers totalement différents mais quand on se
retrouve ensemble, soit pour faire notre bois
de chauffage ou pourréparertelle ou telle
chose. on prend un grand plaisir à parler.

C'est commele dit l'expression “un mau-
dit bon gars”. Qui a une grandeconnaissance
de la nature qui nous entoure. À chaque an-
née, il va à la chasse àl’orignal et au che-
vreuil. Il est très doué. Très respectueux, Ex-
trémement habile de ses mains. Il peut tout
faire, et ça, j'avoue que ça m'impressionne
énormément. Il y à un mois environ, je décide
de refaire le bas de ma maison. L'intérieur.
j'entends, J'avais dutapis à la grandeur. J'ai
tout enlevé ça pour pouvoir faire un plancher
de bois franc.

Monbois était acheté,il ne restait plus
qu'à l'installer. Gros ouvrage pour unpetit
gars comme moi. J'avais demandé à Michel
s'il pouvait me donner un coup de main. La
réponse fut oui très rapidement; mais la
question était quand? Avec moi,il est vrai, il
est souvent question de quand. Une réponse
qui me vient très spontanément aussi c'est: le
plus vite possible.

Pour vous prouver que c’est un bon gars,
il savait que j'étais fort occupé et que c’est le

-

genre de travaux qu’it ne faut pas laisser trai-
ner. Çafaisait pas une semaine que le maté-
riel était acheté. je reçois un appel en tour-
née. Michel veut me parler. «Salut Marcel, çu

va”? Je l'appelle pourte dire que ton plancher,
estfini pis que c'est ben beau.» Je n'ai pas de

dentier, mais j'ai eu l'impression de l'enten-
dre tombersurle parquet. Pour me rendre
service il avait pris de l'avance et avait fait le
plancher au complet, II ne restait plus qu'à'le”
sabler et le lustrer. Ce qu'il à fait là, il l'aurait
fait pour n'importe qui. Il l'a fait pour me-
rendre service parce qu’il sait que depuis «

quelque temps, je suis débordé.

Voilà un grand coeur. Je sais que tu vasli-
re la Tribune aujourd’hui, ce que tu fais d’ail-
leurs à tousles jours, alors j'en profite pour

-

‘
te dire que tu peux compter sur moi n'impor-
te quand, et que le plancher est ben beau.

Je ne veux pas être à l’eau de rose, mais je
pense qu'il faut le dire aux gens, aux amis. >
quand onles apprécie.

Finalement, en réfléchissant à la question,
je me rends compte que je connais beaucoup.
de monde qui ont un grand coeur. C’est ray-

surant.

Frere Leboeuf. AH! AH! AH! vous sou-
haite une bonne semaine, je continue ma’

tournée el à lundi prochain. ‘  
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semblait calme et serein lorsque son
avocate l'a rencontré. demeureraincar- 
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Martin Lamoureux

Me Doray a refusé de discuter de
l'accusation qui pèse sur son client et
du motif du meurtre.

Si Lamoureux était reconnu coupa-
ble de meurtre prémédité. 1] pourrait
être condamné à la prison à perpétuité
ct ne devenir admissible à une libéra-

 
 

  
  

    

     

  
  

   

  

  
  
    

a
8
.
3

3
3

}

  

  

  

  
   

  Chicoutimi

JEUDI  

 

d'administration
Offre: 2239345

 

Nei Lieu: Sherbrooke 

 

 
 

        

 

 

 

   

  

  
 

  

 

Un Fleurimontois accusé du meurtre à coups de marteau dans le métro de Montréal

Martin Lamoureux plaide non
coupable de meurtre prémédité

tion conditionnelle qu'après avoir pur-
gé 25 ans de pénitencier.

Agresseurrepenti

soeur de Martin Lamoureux. Serge
Brousseau avait vite reconnu ses torts.
|| avait plaidé coupable à une aceusa-
tion réduite et avait suivi une thérapie
au Centre de psychiatrie légale . du
Montréal.

Me Marc Labelle. avocat de Brous-
seau en 1992, se souvient bien de son
client.

«C'était un tout petit homme de

appris qu’on : l’accusait

suite.»

attouchements avec lu jeune fille de
huit ans avaient duré environ six -mois.
et sont survenus peu avant la sépara-

meuré avec Mme Lamoureux pendant
environ cinq ans. L'enfant ne s'était

tion. en 1991.

tée par Me Nathalie Haccoun. qui ré-
clamait une peine de pénitencier, La §
cause avait été portée en appel, mais §
les juges avaient confirmé la sentence:

 

Caissier/ère de banque

Offre: 2243145
lieu: Fleurimont 0°
Salaire: 8,50 $/heure et plus
selon expérience, perbna-
nent, temps partiel, 15
heures/semaine, mardi’ au

MR samedi, équipe de jour
8 Exigences: D.E.C.. expérien-

ce serait un atout, belle ‘per-
sonnalité, responsable, ‘ai-
mer travailler avec le public
Fonctions: faire le service à
la clientèle, compter la cais-

 
Accusé en 1992 d'agression sexuelle

ct de contacts sexuels avec la petite |

Sclon le souvenir de Me Labelle, les

tion du couple. Brousséau serait de- B

A la suite de cette affaire, Brous- §
seau avait été condamné à purger 90
jours de prison, les week-ends, ce qui §
avait indisposé la Couronne, représen- À
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Â cause d'une fuite
de gaz propane

Sherbrooke (DF) - La circulation a
été perturbée durant deux heures et
demie dans un secteur de la rue Galt

Est, samedi, alors qu’une fuite de gaz
propane inquiétait sérieusement les in-
tervenants appelés sur place.

Cette fuite. ont déterminé les su-
peurs, provenait du réservoir de pro-
pane d'un chariot-élévateur et la con-
centration de gaz dans l'air était
suffisamment importante pour que
lPon procède à l'évacuation des locaux
environnants.

L'incident s’est produit dans l'en-
trepôt du 1280 Galt Est ct le secteur a
été fermé à la circulation de 11h à
13h30. Un joint d'étanchéité mal scellé
serait la cause de cette fuite.

Trèstrès glissant
Sherbrooke (DF) - L'intersection

Galt et Université est vite devenue un
piège à ferraille, hier matin, alors que
la neige a transformé le boulevard
Université en patinoire masquée de
blanc.

Dès 8h, plusieurs automobilistes
n’avaient pu respecter le feu rouge en
bas du boulevard Université, infligeant
des dommmages à la suspension de
leur véhicule qui s’arrêtait sur le rem-
blai de ciment au milieu de la rue Galt.

Au moins six véhicules ont subi le
même sort en moins d’une heure.

Aide aux devoirs
Sherbrooke - A compter de janvier

1998, le Centre d'éducation populaire
de l’Estrie entend mettre sur pied une
ligne téléphonique d’aïde aux devoirs
et aux leçons pour les parents d’en-
fants qui fréquentent l'école primaire.

Pource faire, le Centre recrute des
personnes bénévoles intéressées à al-
der les parents peu scolarisés. Inf.:
Serge Courchesne: 562-1466

Noël des démunis
Sherbrooke - Le Centre d'entraide

plus de l'Estric organise une collecte
de cadeaux de Noël pour les enfants
de 0 à 16 ans de la région de l'Estrie.

Les: parents nécessitant ce service

doivent inscrire leurs enfants en télé-
phonant au Centre, au 563-5656. La
référence d'une organisme sera exigé.

Les cadeaux seront distribués le 25
décembre, lors de la fête de Noël pour
les gens seuls, dans un lieu qui reste à
déterminer.

Conférence sur la
gestion des déchets

Sherbrooke - L'Association de

maîtrise en environnement de l’Uni-
versité de Sherbrooke (AMEUS) pré-
sentera, en décembre, deux importan-
tes conférences sur la gestion des
déchets et les problèmes de santé re-
liés à Penvironnement.

La première conférence sera don-
née le 10 décembre, à 13 h 00, par Ma-
rié-Claude Fontaine. qui présentera
son essai sur la gestion intégrée des
déchets solides à l'Université de Sher-
brooke.

La seconde le sera le 16 décembre,
à partir de midi. par Eugène Lumbala,
détenteur d'une maîtrise en environ-
nement et étudiant au MBA. Elle por-
tera sur la relation entre la présence
d'aluminium dans l'eau potable et la
maladie d’alzheimer.

Les deux conférences ont lieu au
local 111 du pavillon Maric-Victorin.

Rock Forest obtient
gain de cause

Rock Forest (MM) — La Corpora-
tion de développement économique,
social et communautaire (CDESC) de
Rock Forest se rend à la demande de
la Ville de Rock Forest et déposera,
pourles trois prochaines années, des
états financiers vérifiés,

Telle est l'assurance livrée par le
président du conseil d'administration
de la CDÉSC, le conseiller municipal
Jean-GuyDion.

Espérant que la décision récem-

ment prise par les membres de son

conseil d'administration comblera les

attentes de l'administration municipa-

le, Jean-Guy Dion souhaite mainte-

nant que Rock Forestlui retourne l'as-
censeur ct accepte de verser la somme
de 229 000 $ exigée pour l'exercice fi-

nancier 1998.
«La demande de la Ville nous ap-
paraît tout à fait normale. Si on a pété
de travers, nous acceptons que quel-

qu'un nous le dise. Mais je suis con-

vaincu que la CDÉSC est gérée saine-
ment», dit M. Dion.
“- Le montant de 229 000 $ doit ser-
vir à acquitter lc montant de l'hypo-
thèque contracté pourl'acquisition du
lé centre sportif. Pour les deux années
subséquentes, la CDÉSC apprécicrait
que Rock Forest déblogue des mon-
tants capables de couvrir les coûts du
capital et des intérêts.
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Il y a peu de médecins intéressés
à travailler en soins palliatifs
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

ême si Québec acceptait tels
quels les plans de la Maison Au-
be-Lumière pour ses médecins,

l'établissement ne serait pas au bout de
ses peines: peu de médecins sont inté-
ressés à travailler en soins palliatifs!

«C’est une tâche lourde et avec le
virage ambulatoire, plusieurs médecins
sont sortis des hôpitaux. Là. on tente
de les ramener, ce n’est pas une chose
facile», indique le Dr Mario Dubuc, bé-
névole au conseil d'administration de
l'organisme.

Le plan établi par la Maison Aube-
Lumière prévoit une banque de 2600
heures de médecins par année, soit
deux médecins à 17,5 heures chacun
par semaine et une banque de méde-
cins de garde.

«Le plan a été établi de façon con-
forme et c’est à peu près ce qui se fait
dans les autres établissements du genre
au Québec», précise le Dr Dubuc.

H admet qu’après avoir tâté le ter-
rain, un seul médecin de la région s’est
dit intéressé à travailler à la Maison
Aube-Lumière, mais à la condition que
tout le processus soit en place et qu’il
ne se retrouve pas avec des responsabi-
lités imprévues.

«Et quand on aura une réponse, ce
n’est pas dit qu’on pourra trouver des
médecins demain matin», croit-il.

La faute de Québec?

La directrice générale de l’établisse-
ment, Marie-Paule Kirouac, indique
par ailleurs que mêmesi on a dix lits de
disponibles, seulement quatre patients
seront accueillis au début, question de
roder les opérations de la Maison.

Président du conseil d’administra-
tion de la Maison Aube-Lumière, Lau-
rent Biron pointe directement la Régie
de l’assurance-maladie du Québec qui

TER

 id

Photo Imacom-Daguerre por Jocelyn Riendeau

Pour transformerl’ancien monastère de la rue Kennedy, la Maison Aube-Lumière a investi une sommed'environ 600 000 $ provenant à

parts égales de la Régie régionale de la santé et des services sociaux de l’Estrie et d’une campagne de financement. Sur la photo,la

directrice générale de la Maison Aube-Lumière, Marie-Paule Kirouac, pose dans une chambrevide.

«tarde à donner sa réponse à une de-
mande de banque d’heures qui remon-
te a plus quatre mois».

Pour transformer l'ancien monastè-
re de la rue Kennedy, rappelle-t-il, la
Maison Aube-Lumière a investi une
somme d’environ 600000$ dont la
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a secrétaire et vice-
doyenne de la Faculté de médecine de l'Université de Sherbroo-
ke, le Dr Lucie Brazeau-Lamontagne(en médaillon),se réjouit de

A I'instar de tous ses collègues de travail,

l'inauguration de l’Institut de pharmacologie

Un départ en
lion pour
de pharm
Karine TREMBLAY
 

Sherbrooke

J inauguration de l'Institut de
1 pharmacologie de Sherbrooke

(IPS), un projet de
12,5 millions $, amènera bien du mon-
de dansla région demain,c'est le moins
qu'on puisse dire!

On a déjà annoncé la présence du
premier ministre du Québec, Lucien
Bouchard,il faut ajouter celle du minis-
tre délégué de l’Industrie et du Com-
merce, Roger Bertrand, du secrétaire
d'État responsable du Bureau fédéral
de développement régional pour le
Québec, Martin Cauchon, et de la sé-
natrice et présidente de l'Association
canadienne de l’industrie du médica-
ment (ACIM), Judy Erola, pour ne
nommerque ceux-là.

Au total, plus de 300 invités sont at-
tendus demain dans le Salon des pro-
fesseurs de la Faculté de médecine de
l'Université de Sherbrooke. où les dis-
cours seront prononcés.

«Les organisateurs auraient voulu
faire ça dans l'Institut de pharmacolo-
gie même, mais il n'y avait pas d’en-
droit assez grand», souligne la secrétai-
re ct vice-doyenne du département de
Sherbrooke, le Dr Lucie Brazeau-La-
montagne, qui, à l'instar de tous ses
collègues, se réjouit de l'ouverture de
PInstitut de pharmacologie de Sher-
brooke. ’

 

 
de Sherbrooke.

l'Institut
acologie

La coupe du ruban et la signature
du livre d’or auront toutefois lieu à l’in-
térieur de I'IPS, dans le Salon du per-
sonnel. Vu l’exiguïté des lieux, seul le
cortège d’honneur, composé des princi-
paux partenaires de l’Université dansle
dossier. y prendra part.

Cependant. la cérémonie sera fil-
méc et retransmise directement sur des
moniteurs spécialement aménagés dans
la Faculté de médecine. ce qui permet-
tra à tous de suivre l’événement.

«L'inauguration sera solennelle.
parce que l'IPS prend place pour res-
ter, il se positionne pour le futur», note
le Dr Brazeau-Lamontagne.

De nombreux représentants de tous
les secteurs seront sur place. ce qui, du
point de vue du Dr Robert Dugal.
membre du conseil d’administration de
l'ACIM, peut s'avérer particulièrement
important pourle développementfutur
du complexe biomédical.

L'ACIM a d'ailleurs choisi de tenir
la réunion de son conseil d’administra-
tion aujourd'hui, à Sherbrooke. en rai-
son de l'ouverture de l'IPS. La quinzai-
ne de PDG de grandes entreprises
pharmaceutiques qui y participeront se-
ront bien sûr présents à l'inauguration
de demain.

«Ce sera sans conteste une occasion
exceptionnelle de forger desliens entre
chercheurs et entreprises, qui peuvent
s'avérer fort profitables dans l'avenir.
fait remarquer le Dr Dugal.

moitié a été obtenue en subvention de
la Régie régionale de santé et des servi-
ces sociaux de l'Estrie et l'autre moitié
grâce à une campagne de financement.

L'établissement est d'ailleurs en
pleine campagne de financement, avec
la vente de poinsettias. puisqu'elle s'est
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ional sur le dévelo npement social:  

L'Estrie dresse sa liste de priorités
Marc LAPRISE

 

Sherbrooke

matière de développement social a soumet-
tre au gouvernement provincial. Les 250 re-

présentants des sept MRC de la région, qui
étaient réunis samedi à l’Hôtel Delta de Sher-
brooke dansle cadre du Forum régionalsur le dé-

= veloppement social, ont arrêté leur choix dans

x cinq thèmes précis: Enfance-jeunesse: intégration
3 par l’emploi;vieillissement, pauvreté et violence.

L" Estrie a maintenant sa liste de priorités en

Dansle domaine de l’enfance-jeunesse, les dé-
légués se sont entendus pour dire qu'«apporter le
soutien nécessaire aux groupes existants» devait
être la priorité sur les quatre pistes dégagées
après l’analyse du rapport des comités de chaque
MRC. En matière d'intégration par l'emploi, la
région veut «mettre en place une stratégie de dé-
veloppementlocal incluant, s’il y a lieu, la créa-
tion d’un fond local». La proposition de «favori-

ser l'intégration sociale des personnes âgées», soit
leur permettre de participer activement au déve-
loppement social de leur milieu, est jugée priori-
taire par une majorité quand elle parle de vicillis-
sement.

Pour combattre la pauvreté. l'Estric souhaite
que le Québec puisse «trouver des moyens inno-
vateurs pour favoriser la participation des person-
nes appauvries», alors que finalement, sur la vio-
lence, elle veut que la prévention soit développée
«au niveau des cultures ainsi qu’au niveau des
comportements». En clair. pour ce dernier volet,
les intervenants du milieu social estiment priori-
taire d’initier ou de poursuivre des campagnes de
sensibilisation et des tournées dans les écoles
pour permettre de changerla culture de la violen-
ce.

Obligation de créer de l'emploi

Pour appuyer tout ça, les participants aux fo-
rum de samedi ont ajouté cinq propositions que le
président du comité organisateur. Janvier Cliche,
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devra défendre au niveau national. Québec sera à

nouveau invité à raffermir sa politique fiscale
pour répartir plus équitablement la richesse. Le
milieu social veut que le gouvernement lie la réa-

lisation de profits à l'obligation de créer de l'em-

ploi. Une notion qui fait l’objet de demandes de-

puis fort longtemps, le revenu minimum garanti,

est à nouveau ramené surla table. La proposition

estrienne fera également mention d'une politique

familiale, de l’établissement d’une culture de res-
ponsabilisation des employeurs face à l'emploi
ainsi que d’une nouvelle façon d'établir le rapport

de force entre les MRC. autrement que par le

poids démographique.

Après une année de débats locaux, l'exercice

régional de samedi s'est déroulé rondement. Les

délégués ont pris tout au plus 1h30 poursceller te

contenu de la proposition que l’Estrie apportera

au Forum national qui se tiendra à Québec, du 28

au 30 janvier 1998. Entre-temps, au début de dé-

cembre. le secrétaire régional de l'Estrie et dépu-

té de Johnson. Claude Boucher, soumettra le do-

cument régional au Conseil de la santé et du bien-
être du Québec.
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Claude Boucher

«Un très beau mandat
de concertation», se
réjouit Janvier Cliche
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ment (CRD) de l'Estrie sort du Fo-
rumrégional sur le développement

social avec des orientations précises
qu'il pourra appliquer dans un avenir
rapproché. Le président de l'organis-
me, Janvier Cliche, et le directeur géné-
ral, Robert Dion, en sont convaincus.

Dès le 11 décembre, le CRD sera
appelé à accepter l'axe de développe-
ment social tel que défini cette fin de
semaine. Et ce ne sera qu'une formali-
té, croit Robert Dion, «puisque ce qui
ressort d’ici est reconnu comme un axe
de développement, comme une priorité
d'action».

Pour Janvier Cliche. les priorités
établies samedi représentent «un très
beau mandat de concertation qu'on
vient d’avoir. On sort avec des orienta-
tions précises pour l'avenir.» Le Forum
a aussi été. pour lui. une belle surprise.
Par un froid samedi d'automne. il ne
croyait pas pouvoir rencontrer autant
de personnes qui sc préoccupent du dé-
veloppementsocial.

Le secrétaire régional de l'Estrie et
député de Johnson, Claude Boucher,
s'est dit surpris, lui aussi, de la partici-
pation. Ce qui l'a particulièrement
étonné, c’est la qualité des interve-
nants. «Les leaders du milieu sont là.
Le travail est sérieux et il est fait à par-
tir de la base.»

Claude Boucher est d'autant plus
étonné de cet intérêt que ic développe-
ment social n'est pas un thème accro-

L' Conseil régional de développe-
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por JOSÉE, MARILYN ET
mais LUCIE BEAUDOIN
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Josée est très sociable et aime-
rait devenir designer de mode.
Marilyn pratique le soccer et
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gainé de cuir * Régulateur de vitesse - Radio-cassette AM/FM stéréo * Verre pare-

soleil à filtre - Roues en aluminium + Porte-bagages * Hayon de verre.

Association publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle.
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8137  étudiera bientôt pour être tech-
nicienne en laboratoire médi-
cal. Lucie se balade à bicyclet-
te... et son grand désir est de
chanter pour tous les lecteurs
de La Tribune.

Bravo et félicitations!

1]

cheur. «Il me semble que c'est une cau-
se entendue. Pourtant non! Ça veut
dire qu'il y a des besoins très impor-
tants qui demeurent en attente».

Beaucoup d'argent en jeu

Que ce soit pour la jeunesse, la
vicillesse. la pauvreté. l'emploi ou la
violence, en appliquant les orientations
que les participants du Forum ont choi-
sies, de grosses sommesd'argent pour-
raient être en jeu à la suite de ce forum.
Ce pourrait être vrai autant en Estrie
que dansles autres régions du Québec.
Ce sont des deniers déjà engagés par
l’état, mais qui pourraient être distri-
bués de façons différentes. En exemple,
le directeur du CRD, Robert Dion,cite
les quelque six millions $ et plus que la
Régie régionale donne pourle dévelop-
pement communautaire. «Elle va conti-
nuer à le donner. Ce qu'on lui dit, c’est:
“peut-être que tes priorités et tes orien-
tations ne sont pas celles que le monde
vient de décider. Pourrais-tu les réo-
ricnter en fonction de ce que les gens
veulent?» .

Les choix de l'Estrie. comme ceux
des autres régions, ne provoqueront
pas l'injection de nouvelles sommes
d'argent dans le système. Les interve-
nants s'entendent pour dire que le con-
sensus développé en terme de dévelop-
pement social permettra cependant de
mieux faire «lravailler» l'argent déjà
disponible.

Laliste de priorités dégagée samedi
ne signifie pas que toutes les autres at-
tentes seront mises de côtés. Au niveau
national. les représentants régionaux
vont défendre les choix de l'Estrie. De-
puis un an, plus de 1500 personnes ont
travaillé à dresser des dizaines de pistes
d'action qui pourront toujours être réa-
lisées sur le plan local. selon les besoins
de chaque milieu.

Quebec Energy-
Electric n'est pas
Hydro-Québec

ans plusieurs régions du Qué-
D bec, des gens d’affaires ont re-

cu, de la part d’une firme du
nom de QUEBEC ENERGY-
ELECTRIC. un document qui res-
semble ir une facture d'électricité de
068,62 $.

Hydro-Québec tient à mettre ses
clients en garde. Ces documents ne
sont pas émis par Hydro-Québec et
ne sont pas des factures d'électricité.
Ja firme QUEBEC LENERGY-
ELECTRIC n'a aucun lien avec Hy-
dro-Québee, ni nest nullement
mandatée par Hydro-Québec pour
facturer de l'électricité ou pour of-
frir quelque service que ce soit.

La société d'Etat invite donc ses
clients à faire preuve de la plus gran-
de vigilance s'ils reçoivent de tels
documents. Pourplus d’information,
les Services à la clientèle sont tou-
jours à votre disposition, au numéro
de téléphone figurant sur la facture
d'Hydro-Québec,

 

 

 

Notre camelot de la semaine recevra un bon
d'achat d'une valeur de

échangeable au restaurant Pacini.

 

Pacini vous invite à découvrir

son NOUVEAU MENU .
uyir)  2960, rue King Ouest — 821-2654

 

 

SECOURS-AMITIE estrie
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 800 667-3841
Besoin d'âtre écouté?

Quelqu'un ast là pour toi!
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Un siège de presque dix heures à Magog
5 Une femmedépressive menace de s'enleverla vie et fait feu à deux reprises, sous les yeux des policiers
Daniel FORGUES

 

Canton de Magog

ne femme de 32 ans a tenu les policiers sur les dents
durant plusieurs heures, samedi, dans le canton de
Magog, alors qu'elle a fait feu à deux reprises dans

une résidence secondaire où elle menaçait de mettre fin à
sus jours.

Ne voulant prendre aucune chance et ayant sans doute
en mémoire lecas d'un hommequi s’était suicidé devant des
patrouilleurs à Magog il v a quelques semaines, Police
Memphrcmagoe à demandé la collaboration des spécialistes
Hella SOQ.

p=

 
 

Une équipe du Groupe d'intervention de la SQ est donc
venue de Montréal pour prendre les choses en mains.

Une proche de la dame en question avait d’abord com-
muniqué avec Police Memphrémagog, à 15h15 samedi
après-midi. pour signaler que la jeune femme était dépressi-
ve, qu'elle possédait une arme à feu et qu'elle allait sans
doute tenter de metire fin à ses jours.

Dépéchés sur le chemin Brodeur du canton de Magog,
dans le secteur du lac Lovering, des patrouilleurs ont
d'abord tenté de négocier par téléphone avec la dame de 32
ans qui était seule dans la résidence.

Coupsdefeu accidentels
“À deux reprises, la dame a fait feu avec une carabine,

précisant toutefois que ces coups de feu étaient accidentels
et qu’ils ne visaient pas les policiers.

«En aucun temps, précise l'agent Serge Dubord de la
SQ, les policiers ne se sont sentis visés par ces coups, maisil
n'y avait aucune chance à prendre.»
; Quelques minutes avant 20h, Police Memphrémagog a
demandé la collaboration de la SQ et l'équipe du GI arrivait
de Montréal à 22h20, agrandissant immédiatement une péri-
mètre de sécurité dans le secteur alors que des enquêteurs
de la SO étaient déjà sur place.

Les causes de
l'accident de
St-Denis restent
mystérieuses
Sherbrooke (CP)

 

es proches de la victime de l'accident survenu en fin
d’après-midi vendredi. à Saint-Denis-de-Brompton, ne
connaissent toujours pas les causes de cette collision

frontale plus que violente.
Paul Circé. âgé de 64 ans, est décédé sur le coup après

que la voiture de ce résidant de Saint-Denis-de-Brompton
ait heurté de plein fouet une camionnette venant en sens in-
verse sur la route 222. .

«Je ne sais absolument rien. déplore Nicole Circe, con-
jointe de la victime. Les policiers (de la
Sûreté du Québec) sont venus me voir
et je leur ai dit ce que je savais.

«Le policier est reparti en disant
qu'il ne travaillerait pas là-dessus enfin
de semaine. Ça ira à demain (aujour-
d'hui). je l'espère. avant qu'on sache ce
qui s’est vraiment passé. En attendant,
je ne suis rien. Aucune idée de ce qui
s'est passé au juste,

«Mon mari était seul dans sa voitu-
re au moment de l'accident». tient-elle
à préciser.

Paul Circé À la SO,hier. on assurait toutefois
que le dossier était traité en fin de se-

maine et que l'enquête se poursuivait même si on ne pour-
tait divulguer quoi que ce soit avant les présents jours.

Selon Mme Circé, son mari ne souffrait pas à sa connais-
sance de problèmes de santé comme des troubles cardiaques

iJui pourraient, l'avoir terrassé quelques instants avant l'im-

pact.

Vendredi soir, quelques heures après le drame. on na-

geait en plein mystère concernant les causes de cet accident:
perte de contrôle, chaussée glissante, malaise quelconque.

«Rappelons que le conducteur de la camionnette a pour
sa part été blessé dans la collision.

; M. Circé était un retraité connu pour avoir veuvré dans

l'industrie du meuble.
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Les policiers de
Police Memphré-
magog ont de-
mandé la collabo-
ration de la SQ
après que la sus-
pecte ait fait feu à
deux reprises dans
la petitre maison
où elle se terrait
et menaçait de
mettre fin à ses
jours.

Le Groupe d’inter-
vention (Gl) de la
Sûreté du Québec
est venu expressé-
ment de Montréal
avec tout son équi-
pement en soirée
de samedi dansle
 

canton de Magog.

«It n'y a pas eu d'évacuation parce
que les seules maisons voisines étaient
inoccupées», indique le porte-parole de
la SQ.

Pas moins de 35 policiers. dont plu-
sieurs enquêteurs de la SQ et de Police
Memphrémagog. se sont donnés ren-
dez-vous sur place ct on a établi un
quartier général dans une résidence du
secteur.

Après de longues négociations par
téléphone, la dame a finalement accep-
té de se rendre vers 0h45 hier matin,
après un siège de près d’une dizaine
d'heures.

Elle a été hospitalisée et des accusa-
tions pourraient être portées contre el-
le dès cette semaine.

Rappelons que des négociations en-
tre un homme dépressif et des policiers
de Magog avaient échoué il y a quel-
ques semaines sur la rue Bowen. à Ma-
gog, quand le type a mis fin à ses jours
sur le balcon de sa demeure, devantles
policiers qui tentaient de le raisonner.

Ouvert le
30 novembre
de 12häà17h

 

tout récemment la 130 1998 «La meilleure voiture de luxe

de base»aux États-Unis dansle cadre de son récent sondage

surla qualité initiale pour 1997* Aucun détail nest laissé

au hasard ; freins à disque aux + roues avec servofrein el |
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antiblocage ABS, Systèmedetraction améliorée, 2 coussins gonflables

Yoici la nouvelle 130 1998 d'Infiniti, Animée par un très

inspiré moteur3 litres de 190 chevaux,elle à le pouvoir

defaire avancerles choses. Et selonles experts, plaire est

 

avant et latéraux, direction assistée variable selon la vitesse s'ajoutent

dla longueliste des dispositifs de sécurité. Maintenant que votre esprit

Et si vous ne pouvez vous déplacer, réservez votre
escompte en composantle ! 800 931-3121

Infiniti 130

est en paix, voyons ce que nous pouvons faire pour le reste de votre

corps : sièges chauffants conducteurs et passagers multiréglables

garnis de cuirperforé, régulateur automatiquedel'air ambiant, télécom

mande HomeLink™ radiocasselle Bose’ MAME stéréo

avec lecteur CD de 200 watts. Avec une garantie de

4 ans/100 000 km et l'Expérience globale Infiniti, vous

naurez probablement pas à imaginerd'autres options. \oici

À} mêmele prix : 4} 350 S* (Ceprix comprendle transport et

la préparation.) Pour en savoirplus, où mieux, pour en faire l'essai, com

posez le | SOO 361 4792 aujourd'hui. La nouvelle 130 1995 d'Infiniti.

44 ne s'explique pas, ça se vit, UV INFINITI
ay No

 

SHERBROOKE INFINITI
4250, boul. Bourque, Rock Forest (819) S23-S00S
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Opinions
La Tribune, Sherbrooke, lundi 24 novembre 1997

Raymond Tardif, Président et Editeur
La Tribune

Jacques Pronowost,

|

Rédacteur en chef

 

 

posait, la semaine dernière, son rapport an-
nuel à l'Assemblée nationale. Cette fois-ci, le

documents'intéresse aux jeuneset à l'emploi en
amenant des pistes de solutions qui permet-
traient d’améliorer insertion des jeunes dans
notre collectivité.

L e Conseil supérieur de l’éducation (CSE) dé-

 

Le CSE souligne dès le départ le caractère
plus ou moins inévitable du chômage chezles
jeunes. Leur taux de chômage de plus de 15 pour

cent s'explique en partie parla rareté de l'emploi, mais aussi
en raison de l'important pourcentage de jeunes qui décrochent
du réseau scolaire. °

Dany
GRONDIN

Dansson rapport, le CSE propose d'agir différemment
pourintégreret intéresserles jeunesà ce qui se passe au ni-
veau politique, économiqueet social. Selon les experts, les jeu-
nes devraient se préparer au chômageet apprendre à se définir
autrementque parle travail.

L’actuelle morosité de la jeunesse trouve peut-être sa sour-
ce dansla rareté de l’emploi, c'est vrai. Et c’est un beau voeu
pieux que d'espérer que la jeunesse ne se définisse plus seule-
mentque parle travail. Il faut cependant comprendre qu'il est
impossible de changer la mentalité d’une seule génération. 

 

 

Ne plus se définir parle travail
Les jeunes ne vivent pas dans une bulle quelque part sur

une autre planète. Plusieurs pensent qu’ils sont plus ou moins
déconnectés de la réalité, mais ces jeunes vivent avec les va-
leurs qui leur ont été transmises depuis qu’ils sont petits.

Et qu'est-ce qu'on leur a enseigné” Que pour réussir sa vie,
il faut avoir un bontravail, faire beaucoup d'argent, posséder
une belle grande maison en banlieue, un chalet à la campagne,
avoir deux outrois voitures dansla cour,le chien et le chat
dans la maison. C’est cela, le message qu’ils ont reçu.

Sans travail, sans revenustable, tout ce qu’on leur a fait mi-
roiter commeétantle vrai bonheur devient un rêve impossible.
Et on s’étonne quela jeunesse soit morose”

Bien sûr qu’il faut que la jeunesse se reconnaisse ailleurs
que dans le travail, mais pour qu’elle y parvienne,il faudra que
les autres fassent de même. Pas question d'utiliser deux poids,
deux mesures.Si le travail doit devenir secondaire pourles jeu-
nes, qu’il perde égalementsa trop grande importance à nos
yeux. ‘

Cela ne veut pasdire des vacanceséternelles. Le travail au-
ra toujours son utilité. D’un point de vue strictement économi-
que,c’est la somme du travail accompli par unecollectivité qui
lui permet de se développeret de se démarquer. Il faut en être
conscient.

La valeur d’une société, néanmoins, ne se définit pas uni-
quementpar sa richesse matérielle, par ses loisirs coûteux, par:
le nombre d’heurestravaillées moyennantrétribution. Notre
valeur se calcule égalementen fonction du nombre d'heures
consacrées au bénévolat, aux autres, sans qu’une transaction
monétaire ne soit nécessairementen jeu.

Se définir par ses implicationssociales, par le temps consa-
cré à monter un projet communautaire, par l’énergie accordée -
à quelqu’un quivit des momentsdifficiles; là est la possibilité
pourla jeunesse etpour les autres de se définir autrement que

parle travail.

Dans son rapport annuel, le CSE émetle souhait qu’ily ait
une implication de tous les milieux: les entreprises, les gouver-
nements,les syndicats, les organismes communautaires, les

établissements d’enseignement, pour aider la jeunesse à trou-
ver sa vraie place parmi nous.

L'idée derrière le rapport du Conseil supérieur de l’éduca-
tion, c’est d'apprendre faire la distinction entre vivre pour
travailler et travailler pourvivre. Bien sûr qu’on souhaite du
travail a la jeunesse. II faut bien vivre.

Il faut surtout espérer qu’elle réalise à quel point nous
avons besoin d’elle, de son enthousiasme et de son énergie. En

sommes-nous seulement conscients?

 

  

 

Une espérance tenace

  

phique. chez cer-
taines personnes.

est tenace. Malgré tout
ce que nous pouvons
dire. ces personnes ne
peuvent entrevoir
l’avenir avec espéran-
ce.   

André Je rencontrais der-
nièrement une person-

CASTONGUAY ne qui entrevoit avec

hantise l’arrivée prochaine de l’an 2000.
Selon elle, ce sera terrible. D'ailleurs,
elle n’est pas du tout certaine de pou-
voir vivre jusque là. D'autres personnes
m'ont aussi fait part de leurs inquiétu-
des et de leurs questionnements. De-
puis plusieurs mois. une personne leur
apportait des messages de la Vierge
Marie annonçant la fin imminente du
monde. Selon ces révélations reçues de
Marie et corroborées par la Bible,il fal-
lait vivre dans la peur et être prêts à
tout moment à boucher les fenêtres de
sa maison avec de solides panneaux de
bois pouréviterle pire.

Personnellement, je ne crois absolu-
ment pas à toutes ces supposées révéla-
tions ou apparitions’ nous annonçantla
fin du monde pour bientôt. Le Christ
s’est bien défendu de mettre des dates
sur la fin du monde ou sur la venue de
son royaume. D'ailleurs, ce qu’il an-
nonce, ce n’est pas le début de la fin,
mais le début du salut. Pourtant, l’on
continue d'interpréter les paroles de
Jésus en terme de catastrophe. Cette
penséeest tenace.

tienne est aussi tenace. Elle s’est frayée
un chemin jusqu'ici et anime la pensée
et l'agir des hommes et des femmes
d'aujourd'hui. Le royaume du Christ
est déjà commencé. Il produit déjà de
ses fruits malgré bien des obstacles.
C’est à l'espérance que nous invite le
Christ. Il a inauguré son royaume et
nous invite à en devenir des artisans
avec lui.

[ a pensée catastro- Heureusement, l'espérance chré-

Au lieu de vivre paralysé par la
peur, je veux, habité par l'Esprit du
Christ, m'engager à transformer ma
propre vie et le monde d’aujourd’hui.
Le vrai chrétien est celui qui est capa-
ble de discerner et cultiver les pousses
d’espérance et de vie présentes tout
autour de lui. De multiples façons, sans
être enfermé dans aucun cadre, l’Esprit
du Christ est agissant dans le coeur et
la vie des hommes et des femmes d’au-
jourd’hui. Cela, je le crois profondé-
ment.

, L’espérance est tenace. Elle a porté
l’Evangile au coeur despires situations,
dans les époques les plus difficiles.
L'Evangile, c’est le sens même du mot,
est une Bonne Nouvelle. Je crois à cet-
te Bonne Nouvelle. Et je veux moi aus-
si, avec d’autres, travailler à ce qu’enfin
cette Bonne Nouvelle parvienne au
coeur et aux oreilles de ceux et celles
qui en sont le plus privés. L’espérance
est tenace, elle ouvre à l’avenir.

André Castonguay est prêtre curé
à la paroisse Saint-Philémon de Stoke
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L'HISTOIRE D'UNE GRANDE RÉGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du départementd'histoire et de sciences politiques de l’Université de Sherbrooke
 

 

{ Le Crédit social, uneforce en déclin dansla région
dat, Pierre Elliott Trudeau se doit d'aller de-
vant le peuple. Un scrutin est donc convoqué

pour le 22 mai 1979. À la suite de l’élection, mé-
mesi le gouvernementlibéral est tombé et queles
progressistes-conservateurs doivent se contenter
de former un gouvernement minoritaire, La Tri-
bune titre en première page le verdict régional:
«Cantons de l'Est aux libéraux».

C'est ainsi que, selon l'expression du journalis-
te Gilles Dallaire, les libéraux parviennent à «ar-
racher» Shefford et Richmond-Wolfe. Dans cette
dernière circonscription, le fils du député sortant
Léonel Beaudoin, Denis, brigue les suffrages sous
les couleurs créditistes et mène une chaude lutte
au candidat libéral, Alain Tardif. Ce dernier rem-
porte ce siège par 473 voix. Du côté de Shefford,
le député sortant Gilbert Rondeau se présente
comme indépendantet se classe troisième lors du
scrutin. Il parvient à devancer la candidate crédi-
tiste, Le libéral Jean Lapierre fait cependant la
conquête de Shefford.

Du côté de Sherbrooke, le député libéral Iré-
née Pelletier conserve son emprise sur le comté,
La candidat créditiste qui l'affronte est Me Jac-
ques Blanchette, jeune avocat qui en est à ses dé-
buts sous les feux de la rampe politique. Celui-ci
parvient à se classer bon deuxième le soir du 22
mai. Dans Mégantic-Compton, le député créditis-
te sortant, Henri Latulippe, mord la poussière de-
vant le candidat libéral Claude Tessier. Le Crédit

A la cinquième année de son troisième man-

 
avec son chef Fabien Roy.

 

lui-ci a été désigné pour porter le flambeau du
Crédit Social.

En décembre 1979, le ministère Clark subit la
défaite lors d’un vote de confiance en Chambre.
Des élections auront lieu le 18 février 1980. Le
Crédit social présente, sans succès, des candidats
dans cinq des huit circonscriptions de la région.
Sauf dans Frontenac, où le chef Fabien Roy se
présente à la suite de sa défaite dans le comté de
Beauce, les candidats créditistes se classent soit
en troisième position (Mégantic-Compton-
Stanstead) ou en quatrième place (Drummond,
Richmond-Wolfe et Sherbrooke). Le parti de
Pierre Elliott Trudeau déferle sur les Cantons de
l'Est y faisant élire tous ceux qui portent les cou-
leurs libérales. Notons que le candidat progressis-
te-conservateur dans Richmond-Wolfe est l’an-
cien créditiste Denis Beaudoin, qui brigue, sans
succès,les suffrages sous la bannière du PC.

Quatre ans plustard, soit le 4 septembre 1984,
le Crédit social présente des candidats dans
Drummond, Mégantic-Compton-Stanstead, Sher-
brooke ct Richmond-Wolfc. Les voix qui sont ac-
cordées à ces candidats confirment un soutien
somme toute marginal. La région, jadis terre ferti-
le du parti de Réal Caouette, bascule maintenant
du côté des progressistes-conservateurs de Brian
Mulroney. L'histoire est en ce sens ironique puis-

 

Aux élections fédérales de 1979, Me Jacques Blanchette, candidat du Crédit social dans Sherbrooke, fait campagne que, lors de l'entrée en force du Crédit social sur
la scène fédérale québécoise en 1962, ce fût Ie PC
qui avait alors subi la déconfiture.

 
les créditistes parviennent à remporter dans les
environs sont ceux de Lotbinière et de Beauce, où
se présente le nouveau chef Fabien Roy. À la sui-
te du décès accidentel du chef André Fortin, ce-
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social arrive également en deuxième position dans Bressiste-conservateur.
les circonscriptions de Drummond et de Fronte- Pour tout dire, c’est la première élection de-
nac, alors que le candidat dans Brome-Missisiquoi puis 1962 où le Crédit social ne fait élire aucun
arrive loin derrière les candidats libéral et pro- candidat dans la région. Les deux seuls sièges que
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Avec une récolte de 3800 $

Mission accomplie pour
l’encan bénéfice du RACE
Marc LAPRISE
 

Sherbrooke

ans la petite satle d'exposition de
D la galerie Horace, des présentatri-

ces défilent avec des gants de chi-
rurgien aux mains afin de ne pas laisser
leurs traces sur les oeuvres. Au centre
de la pièce, le conunéssaire priseur, Ray-
mond Fredette. sur un ton amical, invi-
te les sympathisants du Regroupement
des artistes des Cantons de l'Est (RA-
CE)à renchérir sur les oeuvres propo-
sées. Le ton est bas et l'atmosphère
plutôt intime.

Cette scène se déroulait en après-
midi, hier. alors que le RACE y allait
de sa vente aux enchères: C'est une ae-
tivité-bénéfice qu'il répète sporadique-
ment pour financer son fonctionne-
ment.  L'atmosphère. donc. était
familiale dansles locaux du RACE, rue
Albert, au centre-ville de Sherbrooke.

Le président du regroupement, Luc
St-Jacques, voyait de loin au bon dé-
roulement de l'encan, «Notre objectif
est de ramasser 3000 $. On espère mê-
me le dépasser». disait-il, en tout début
d'événement. À la fin de l'après-midi,
les quelque quarante personnes qui
sont passées à la galerie Horace - des
artistes, des amis du regroupement et
des collectionneurs - avaient laissé
3800 $ sur place. La mission était ac-
complic.

Une bonne partie des cinquante ta-
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Mario Montmigny et Annick Deslongchamps,
du Club des astronomes amateurs de Sher-
brooke, ont expliqué aux visiteurs du Salon
de l'astronomie commentutiliser différents
équipements pour photographierle ciel.

Le Salon de
l'astronomie
voit plus
grand pour
lan prochain
NE
SE
 

Sherbrooke (DF)

se tenir à Sherbrooke à été un tel
M succès en fin de semaine à la biblio-
thèque Éva-Sénécal que ses organisa-
téürs songent déjà à tenir une deuxiè-
me édition beaucoup plus élaborée.

Présidente du Club des astronomes
amateurs de Sherbrooke et organisatri-
ce de l'événement. Gisèle Gilbert indi-
quait hier après-midi qu'on se mettrait
tôt à la tâche pour répéter l'événement
Fan prochain.

«l''Estrie, dit-elle. est un des beaux
coins du Québee pour l'astronomie et
ce que les gens ignorent la plupart du
temps, c'est que ça ne prend pas grand-
those pour s'intéresser à l'astronomie».
dit-elle.

Fondé en 1980, 1e Club des astrono-
Mes amateurs de Sherbrooke compte
pas moins de 70 membres qui se ren-
contrent surtout l'été à Beauvoir et à
Sainte-Catherine-de-Hatley.

La présidente du Club indique que
I'Estric est choyée quandvient le temps
de faire de l'astronomie «parce qu’on
obtient un ciel noir dès qu'on quitte
Sherbrooke, on n'a pas à s'éloignertel-
lement alors qu'on ne peut pas faire ça
ii Montréal», dit-elle.

“+ «Dans le cadre de ce Salon, on vou-
fade démontrer que l'astronomie est ac-
céssible et qu'on n'a pas besoin d'être
super cultivé dans le domaine pour la
prätiquer». indique un des responsables
du'Club, Robert Véronneau.

«Tout le monde possède l'équipe-
tient minimum: des yeux. Un livre de
buse coûte à peine 10 $ et des jumelles
sont également à prix raisonnables.
Plus tard. on peut mieux s'équiper et
trouver des télescopes à 200$ ou
400 $>, ajoute-t-il.
rit quand on fait partie de notre
Club, on s'échange des trues. on orga-
nise des activités ensemble, on apprend
ensemble, c'est une belle activité».
ajqute l'astronome amateur.
La plupart des membres du Club

avaient apporté leur équipement à ce
premier Salon de l'astronomie, ques-
tion d'attiser la curiosité des initiés et
des noninitiés, un défi qui semble avoir

L ¢ premier Salon de l'astronomie à

Cte relevé avec SUCCÈS, .

  

La Tribune, Sherbrooke, lundi 24 novembre 1997 +
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Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau

L'encan des oeuvres d’art du RACE a été confié au commissaire-priseur Raymond Fredette
qui a trouvé preneur pour une quarantaine des quelque cinquante tableaux à vendre.

bleaux, photos et sculptures offertes
gracieusement par les artistes avaient
trouvé un acheteur. En fait, il n’en est
resté qu’une dizaine que le Regroupe-
ment tentera de vendre au cours de lu
semaine qui vient.

Le Regroupement des artistes des
Cantons de l'Est a initié cet encan bé-
néfice en 1988. Cette année-là, une
centaine d'oeuvres avaient été vendues.
Ce qui avait permis aux organisateurs
de recueillir O0 000 $, «L'économie ré-
gionale était meilleure à cette époque»,

se rappelle Lue St-Jacques.

La vente aux enchères d'hier se dé-
roulait sous la présidence d'honneur de
M. Pierre Riverin, un galeriste et col-
lectionneur d'oeuvres d'art. Les profits
de l'activité permettront au RACE de
maintenir ses activités de développe-
ment. L'an dernier. il s'est porté acqué-
reur de la bâtisse qui I'abrite. Il veut
maintenant y aménager des ateliers
pour ses artistes membres et d'autres
locaux pour la tenue d'activités de for-
mation en art.
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. REGROUPEMENT
DE PROPRIÉTAIRES
D'HABITATIONS
LOCATIVES

DE L'APCHQ - REGION DE L'ESTRIE

 

ASSEMBLÉE D'INFORMATION
POUR LES MEMBRES

LE MARDI 25 NOVEMBRE1997
19h 30

HÔTELLE PRÉSIDENT, SALLE CHAMPLAIN

Taux d’inoccupation du marché locatif pour |:
octobre 1997

Dossier de la nouvelle procédure administrative :
d’Hydro-Sherbrooke
 

 

ACTIVITE DE FORMATION :
POUR LES MEMBRES

Inspection et entretien d’un immeuble

2 soirées : lundi 1er décembre et
mercredi 3 décembre

Réservation : (819) 563-9292  INR
 

 

  
 

 

Aucun dépôt de sécurité.
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 Un plein d'essence
vousest offert avec
chaque achat où location
d'un modèle 1998
(Détail et flottes*

  
DE L’ESPACE A REVENDRE,

POUR MOINS CHER.

 

Location, terme de 30 mois. Comptant initial de 1 675 $.

 

La Neon 1998, ensemble 22D comprend : « Moteur 2 litres, 16 soupapes, 132 chevaux

e Transmission automatique * Climatiseur * Radio AM/FM stéréo * Deux sacs gonflables

e Poutres de renfort dans les portes * Console centrale * Volant inclinable * Banquette arrière

à dossier séparé * Un plein d'essence * Plus 36 caractéristiques de série

SI VOUS TROUVEZ UNE MEILLEURE OFFRE QUE CELLE QUE
NOUS VOUS PROPOSONS SUR LA NEON 1998, SAUTEZ DESSUS.

Programme
d'aide pour “

handicapés &
physiques

Touslas détars chez ie concessionnaire

a Seulement chez votre concessionnaire Ghrysier
R Lanf mensuel etabli d'après la description du vehicule cihaut Terme de 30 mois. Comptant initial ou échange equivalent Transport (630 $1. taxes. mmatnculation et assurances en sus Sous reser.e

de l'approbation de Crédit Chrysler Canada Ltée. Le premier versement sera exigé. Location pour usage personnel. Rachat non requis Le locataire est responsable de | excédent de klométrage apres

51 000 km. au faux de 9 ¢ le km Offre d'une durée limitée chez les concessionnatres participants Le concessionnaire peut louer vendre à un prix moindre et avoir à commander

* L'offre s'applique à l'achat au détail de Dodge ou Plymouth Neon 1997 et 1998 neuves (contrat de service 301) Passez voir votre concessionnaire pourles détails et conditions

* Sous réserve de l'approbation de Crédit Chrysler Canada Ltée

** Cette offre s applique À cerlains modèles Elle ne s applique ni à la Dodge Vipet nmà la Plymouth Prowier La remise comprend la TPS Cette oftre d'une durée limitée s adresse aux diplômes de cegens

et d'universités 1997, 1996 et 1995 Elle peut être combinéeàl'offre sur ‘a Neon cchaut mentionnée Passez vo: votre concessionnaire Chrysler pour connaitre tes cond tars et les détails

www.chryslercanada.ca
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Remise additionnelle
de 750$
à l'intention
des diplämés(e)s**

commanditaire officrel de téquape

empique « anadiente
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Général

Les jumelles Dionne mettent en
 

New York (AP)

} es trois «jumelles» Dionne encore
L en vie ont mis en garde les parents

des septuplés américains, nés la sc-
maine derniére en Iowa. contre les dan-
gers de la célébrité.

Dans une lettre publiée par le ma-
gazine Times dans son édition du ler
décembre, Annette. Cécile et Yvonne
Dionne expliquent à Kenny et Bobbi
McCaughey que la vie de leurs septu-
plés «ne devrait pas différer de celle
des autres enfants».

«Les naissances multiples ne de-
vraient pas être troublées par le specta-
cle, pas plus que devenir prétexte à la
commercialisation de produits dérivés»,
écrivent les soeurs aujourd'hui âgées de
63 ans. «Nous espérons que vos enfants
auront droit à plus de respect que nous
n’en avons eu.»

Conçues avant l’ère descliniques de
fertilité, les quintuplées Dionne sont
nées le 28 mai 1934 à Corbeil, près de
North Bay, en Ontario. Pesant moins
de deux livres chacune,elles ont été les
premières quintuplées à survivre à leur
naissance, et sont vite devenues des ob-
jets de curiosité.

Elles ont même été enlevées aux
soins de leurs parents pour être adop-
tées par l’État en 1935. Leurvie a inspi-
ré trois films et durant les années 1930.
on s’arrachait les poupées Dionne.

Les fillettes vivaient dans un parc
d'attractions créé spécialement pourles
montrer à un public avide. Jusqu'à 6000
personnes par jour sont venues les re-
garder vivre derrière un miroir sans
tain.

DITES BYE BYE AUX FILES D’ATTENTE

DES REMONTE-PENTES.
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septuplés
«Nos vies ont ¢te brisées par l’ex-

ploitation dont nous avons souffert aux
mains du gouvernement de l’Ontario,
notre lieu de naissance», écrivent-elles.
«Trois fois par jour, nous avons été
montrées, comme des curiosités de ta
nature, à des millions de touristes.»

Une des quintuplées Dionne, Emi-
lie, est morte en 1954; sa soëur Marie
est décédée en 1970. Les trois survivan-
tes partagent une maison près de Mon-
tréal.

«Nous espérons que vos enfants auront
droit à plus de respect que nous n’en
avons eu», écrivent les trois «jumelles»
Dionne encore vivantes, de gauche à
droite Yvonne, Annette et Cécile, aux
parents des septuplés de I'lowa.

Entre sextuplés et septuplés, une grande différence de dons
Deb RIECHMANN
 

Washington (AP)

es fées de l'Amérique semblent
L avoir préféré le sept au six. A la

différence des McCaughey. qui ont
vu affluer dons et félicitations pour
leurs septuplés venus au monde mer-
credi, Linden et Jacqueline Thompson
n’ont pas reçu moult cadeaux en mai
dernier après l’arrivée de leurs six bé-
bés, les premiers sextuplés noirs de
toute l'histoire des Etats-Unis.

Cette injustice paraît toutefois en
voie d’être réparée. après l’attention
médiatique portée aux deux événe-
ments.

Alors que nourriture pour bébés.
poussettes et couche-culottes étaient
offerts aux sept nouveau-nés de l'lowa.
des dons sont arrivés cette semaine à
Washington pourles sextuplés Thomp-
son -l'un d'eux était mort-né mais les
cinq autres, quatre filles et un garçon,
se portent aujourd'hui à merveille,

«Je me démenais avec mes cinq bé-

bés et personne vraiment ne nous à re-
connus», observe Mme Thompson, qui
dit cependant n'éprouver aucune
amertume. «Je suis si contente pour la
dame de l'Iowa et la façon dont la
communauté lui est venue en aide.
Malheureusement. cela ne m'est pas
arrivé.»

Si l'Amérique s'est penchée. tout
¢mue. sur le berceau des septuplés de
'lowa. les entreprises ont en effet
grandement ignoré les lettres sollici-
tant des produits pour bébés, après la
naissance des enfants Thompson. Ces

   

 

 

derniers n'ont reçu au départ que des
vêtements -d'été- et quelques cadeaux.

Les attitudes changent néanmoins,
depuis que la presse a relevé la diffé-
rence de traitement entre les deux fa-
milles. «Procter et Gamble m'a appe-
léc hier, a confié Mme Thompson
samedi. Ils se sont excusés et vont don-
ner des couche-culottes.»

Un centre de garde pour enfants de
Washington a offert aux Thompson
cinq ans de garde gratuite et le pro-
priétaire d’un hôtel, un séjour gratuit
dans son établissement.

LE NOUVEL EXPLORER 1998

Ca en prend beaucoup pour arrêter un propriétaire d'Explorer.

Parmi les utilitaires sportifs compacts les plus populaires, les Explorer 4 portes et 2 portes
sont ceux qui offrent le plus d'espace intérieur.

CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES FORD OU MERCURY

Grâce à son puissant moteur V6 SOHC de 200 chevaux et

son système à 4 roues motrices Control-Trac qui détecte

les variations de terrain, vous pouvez vous aventurer

avec assurance sur toutes sortes de terrains glissants.

   
DES IDÉES QUI F

1 800 561-FORD

www.ford.ca

Ne devrait-on pas toujours aller où on veut quand on veut?

ONT DU CHEMIN
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